
' « A V K 1 N . - C o m m a o c a M t d ' U . 
s a i s . » » . — Vendredi, vas* aate* et ë M ù , 
« M tente épateeo sortait des dépendances 
• a rtaf i i in i i l de ta Oaieté, teau par M. 
IWlfrisr Quelques sacs de paille Que-
M e n t , mata oa put faolemeut maîtriser la 
Beau Laa dégela sont insi«aineau.. 

aaacwjçte ptadawuamna-ptedsr AaStre 

fffkUiaoo ^ « ^ S t i w j î S j f f l K E s T A j c t a t 
«). i}. araaov Place. Armenuères. 

are là des chaaaauaade tous genreset 
vous pH*. d oaaui n'est pas à dédeigAer use 

a ups« Déprime art offerte à tout acheté ur au eoaap» 
tant aii ctsssuu de 10 tr , consistant en une joue 
assiette freement décorée représentant le Beffroi 
dAnnenueres o* I sVjele Hat» Profession noue. 

HJtZUMtOUOK 
* es* km • a n a . l a r t s n pon
ton» et irfiïT 

— — Bu IBM : Garçons 1M, 01 tes 
l à . Total 342. 

Bu 1*08 : Ourcpaa if». OUaa 190. Total 318. 
Mariages: — En 1901 : 108. — Sa 1982 i 

Dec**. - Ea 180& : Garcoaa 4», hommes 
• a r t s a a», veufs Si. Total KM. Pille* Ab.fem. 
snas aaariéee 38, veuves 38 Total 108. Total 
•rtnérel des décès 507. — En 1908 : Garçons 
H}, hommas martes 33, veufs 1«. Total 1(6 
J a l a s 47, femmes mariées 38, veuvaa 26. To-
tel MO. Total général des déeès 303. 

Ea tim. Us naissance* étant de SI*, et Us 
décès de 203, il y a un excèdent de naleeen-
s a * « s lift. 

<§£h homme écrasé à la gare 
N o a v « M x dWMalla 

Jeudi matin,le sous-chef d'équipe. Atexapt 
dre Everaare, accompagnait uns manœuvre 
dans laa tarages, an suivant à pied, tenté 
eoup 11 glissa sur la verglas qui recouvrait 
une traverse 

L'aTîtiitanrt fonte, autre doux wagons ea 
esvaretoe. Avant qu'il «Il su la temps de ad 
sale us», n M écrasé sous les robes d'un 
premier wagon ; et cinq autres voitures lui 
passèrent sur 1* eorpe, à la partie supérieurs 
ou thorax. 

• Art porta à l'état de cadavre dans uns 
«aile de la gare 

M. le docteur DeopuveJsare constata le 
« c e s et fit transporter le corps & l'hôpital. 

iOasaudra Bvamara. originaire de la 
Mette au Bois, était un excellant employé, 
Crt bien vu de aaa chefs, et eettené de tout 

Il laissa une veuve et cinq enfants en bas-
âge. 

Ses funérailles auront lieu lundi matin, à 
S h e a i i i , «n i'éajHee H.-B. de Lourd** 

Le km È^tÉÉêmÊé 
«omruui DÊTiiLS 

Mme Duhruue. née ttliae Label cite, 4gée 
é a èaVaaat. artgiaaaas d«Aner, dormait depuis 
que loue temps des signes non équivoques 

Il T • de«z aaa, à deux reprises « 
etto avait été placée en observât! 
Bçe-MBltaJ dWazabryuak, mais chaque fois 
«Te en était «ortie, au bout 4a quelques 
jour*, pour sataunaar 4 la Motia aù-Boia. 4 
HaP^éTC 

Dana la nuit de mercredi 4 jeudi, le garde, 
harassé de fatigue pour aveer veillé plu-
aieurs nuits précédantes, dormait profbndé-

" - _ _ _ _ _ ^ l f ^ 
de chambre qu'il restait couché parce qu'il 
ava* anal à la JHe. Auaaitot que oa dernier 
se fût retiré, Oanckaert se pendit à «ne so-
live aa trouvant 4 1 m. &j du plancher. 

La oadevre était froid lorsqu'on la décou
vrit. Apres les constatations d'usage, M. 
Rougeroa. commissaire, fit transporter le 
corne 4 la morgue 

A c c i d e n t e . — Un journalier de Sarut-
Poi. aur-atar. Lucien Jaequet, ogéde 38 ans. 
a été blessée la main gaaohe par la chute 
d'une baaae survenue 4 bord du vapeur 
«éfceefer*. 

— Arthur Devoe, 40 aaa, journalier, a été 
blessé au pied drart par la chute d'aae en-
eluma, qtirt Fraraiejat. 

rtaatveaaaa* S a l a s i i a U H a a as se 
rt*.»» r e n a f ! l rteBt) l la ieasnoeel t t l 
Mariages 886, Divoress » , Décès Bt5 

Diffaïauuis en faveur des na*»aaaoea 84* 

i du 3 janvier 
Sétnval. 0. Sttsa, 79. sel. 

garâtes du > janvier 
Néant 

BATELLERIE 
r e* KcNaas «ea FaatiaeUas 

Mélundres s» dirigemnt twr Dunktrfut 
LSBI eésemara 

Oeorcina. Lafabrra, oharnon. — Kgiae. Le-
«ecq. phosphaie. — Le Vert, Aaoiaua. oharnon. 
-Boaia . Péêkau. suora.-Zénith, Sortie, auawe. 
Moïse. Loraio. charbon. — Jeune Juan», Bre-
nel. charbon. — Btéonore, Leduc, alvers. — le-
hory, Pauchaux, phosphate. 

Le a janvier 
Bien Aimé, foiùbum, charba» b- P.-S, 

— Fin desiecle. Caillez, sucre. — Ar-
lou, phospj). Cqadefcerqu 
alcool - •Janabe, Tnrpi 

Csniaaiaiiia.' 

TniT'n. 
boa. - «aérai 

rmai 
st-itania., 
Breaaeeee. 
Debrayae. caer-

boa. — Podda, Oreart. briquettes. 
Uruart, briquatsaa. — Voioaté de 
ciajpbon. - Came desJl , 
- Prudence. VaâdecMtal. aharbM. - Rasan-
daoj. Rouseeaux, brtqnes c «-Jril — Négrier. 
Société desOnsBitma. foeta 

• . O S E N B A J U . . - F a a a l a v a s i a i a i l . ^ 
Karsamaeckar Kmllaat Gbartae Araoult, de
meurant a-la Taa4a-v«ru», oat tout brisé au 
café-bal du Soleil, parce qu'on leur avait 
refusé 4 boire. 

Procès-verBar a été dresse. 

UNE HOYAflE A BER6UES 
U» vieillard éa l'aâartal, la siauràatrtrie-

ioot, avait qeitté eetlartil iasmaiat le pre-. 
saiarlaflrtarpaeyalsarfBrteajaa^ifuea) ihuaau' 
dans les environs. 

Le soir, vers six heures. Il revenait du, 
Wtnhmam ae Oassei. quand, t r m p é par 
Yobacurlls, il tomba dans If « a p a p 

Ses cris oa lureot pas aataodua et ca ne 
fui que War qu'on découvrit son cadavre, 
qui aété transporté àThaWali. 

Berthaiaot était Agé 4 e 7 1 aaa. 
e>* r — ' 

aaaaaa 

RAlsaiBS. — Vol — On a volé, pendant 
i'ana de cas deratera* aufai. oa tnyau eu Z i , c 
de cinq métras de laaafitaur dahs aaa maison 
en construction dans la rue de vicolgne. 

M. Brunean, eatreprâneur.aatimeia part» à 
45 francs 

BjaMbU. - Charte. — Henri gohmidt. as en*, 
amain à la verrerie de Bruai. aat toanbé sur la 
genou droit avec un cueillaee de verre. L'iaaa-
pacité de travail sers de 13 joure. 

BUULAa>N. — Des malfaiiaurs demeures in-
ooanua aa sont introduit* dans la cour de l'ha
bitation de iMme Dehétbune. renUère, et oat 
aséevé etaaj lapins aafeime^ dans une reaniae. 

CAMBRAI 

m s a a s a ï a . 

Samedi après-midi eslpaivenue4Cambrai 
la nouvelle oefune vieilfc ramme avait été 
aaaasalnee 4 l5ary M. le juga dnnstruiuoii 
at ht. le procureur de la République, aisconj-
psgoés d'un médecm-légiste, sont parue 4 
quatre heures Usa détails manquant eneoru. 

Conacriaititaai — Le Maire de la ville 
de C»nabrai a fttoaneur d'informer aes ad-
mioiatrés aue le tableau dea jeunes gens 
qui doivent conoourir au tirage au sort de 
la classe 190U est placardé dans le panneau 
grillagé, derrière l'Hotel-de-V4|le, où le 
public peut en prendre connaissance. 

V o l d e c a f é . — Le sieur Lecuyar Aloide 
domestique 4 Cambrai, passant vendredi 
dans la rue de la Prison, près d'une pous
sette contenant du café, s'empare de trois 
paquets de cette marchandise ; malheureu
sement pour lui, il fut pris en flagrant délit 
et se vit dresser proces-verbal. 

Cas»tarai. 3 janvier. 
•4éa S0 kilos. 

Blé M. n. 1685416. * I satgle n. 
• roua . . . . . (Kaooar.ri 
» sem.l'h.lt. . 15.001 Avoine n 

r a v i e s * 100 kuoa 
ranael'e.S2jS04 I Bon. . . 

» M 81 \ 
• a i l é e 10» kd. 

OetK souA Ci .. 4 I U n s de pays pour 
» épur Té ». I peintore ">...4 

(Ein.ext 10t... r#5... iLftieétr 
Œill. fine (Ôamenne 

!*hect 

BOUS D€ TABLEalU 4U1 iUStES 

décédé, récemment, a légué aux villes d?À"r-
saa, Lille, Douai, Viltatniaanai et Arniaos, 
at 4 l'Eut pour lea rauaéee du Louvre at du 
LuIembourR, pour laa légatalraa ea jouir 
aprée le décès de Mme Breton, tous lés ta
bleaux qu'il possédait. 

La partage antre les ayants droit doit se 
taire d'une façon équitable, en s'inspirent 
non du nombre, mais du mérite des diffé
rentes ouvres . 

POIDS ET MESuB.ES 

lf. . 417 . 
a... s.sq 

u oo 16.m 

14.014 

•auiMteè . at.êâ «'.WirjaaWtné H . " B'.V. 
T o u r t e a u lis 100 kil. 

Oeanvaava isJsvaM . . 7 f Â . . t«e04«0. . . 
• étrang MJt» ) Çameune M... i l . . , 

tfMBstte . 1« ftO 1 8 . [Pavots . 1 1 » B . . . 
roarragea jleti 680 k.) 

'?"• ir 3: a SW HaHb. f-t 1» t « 
Luzerne. 1" q. 90 4 981 » 3» q. 14 4 15 

* ^ * 8 3 f f de wfiïtoijtoSl*™* 1.00 4 1,85 
Pores «artadn kMog aarpteai U06 a u » 

OOOAI 
- n s «a 

de Douai, 
naissance* 

Uasa une autre pièce de la maison repo
saient aa femme et aa aile. 

Entre troia haussa qt trait heures et de
mie du matia, M. Duhrafts s'éveilla, il lui 
aambiau avoir entaoeW u» art désharant, 
«BWinosjpaé «Vua ciapotawast aaaa le oaaal 

Pr«ae««1aBt un malheur, ae trouvée» par-
aoneja Agm fe ohambsa vniaana, • eues à 
Brtfla ^aitu, ae»awd eaaora quaiquaa aiapota 
n a j w iaaia n'a^asaott rieo. laat la aaiît est 

"flâne « «u secours ». M. «util Martel, 
aoaciaaga au ahétaau de la haotu-aa-fleU. 
a»court4 tm appel. 

Alors, mumsu^uaektntarae atd'ua rataau, 
laa 4»ux hommes, anj^s m ogàrt d^gatre 
4> reaherohea. amaoaot sur ffherge le ca-
a V w a a k a a a j a . 
. Cas aotaa aataitigeota août ea vain donnés 
à ktaae Oubralle L'asphve:ie était aasJBjaaes. 

Qeauadant tas reoherebes conbBualant 
nour retrouver le cadavre de la petite Mar-

0a n'est ou'4 fi aaurea du maua que le 
a o n a d a l a BUaste lut retiré de l'eau. 

agthaanane drame a produit u s a vive 
émoUon 4 la Motte-sat-Bois et dans toute la 
région. 

d i ï ^ - ^ ^ t o r m î e r T s t ^ u a ^ ^ -
èuaVs. âgé 4a ta) aaa, malade depuis quelque 
tempe, s'était levé jeudi, vers 8 heurea du 
matin. 

Comme il tardait 4 revenir, sa femme, in. 
quatta, deaeeadrt use» la eau?, et rappela 
enVera. 

Avant remarque que lee pianehea qui re-
eeevraleet la fosse d'aisance, étalent dé-

—'es , elle eut le pressentiment d*un 

Z4&?% 

enra|L— 
pour le mets *e 
Ir mariages, 61 & 

W A t i ^ o a i V l W . » . ^ Y*». - Yen 
dredi, vers U Uauiies du 

nseoi 
ils ont dérobé troyg . 

deux é l è v e s , ^ ! prisTafufbTet n'ont pu èVe 
rejotots-

aayaauataaw ~ Deuk isativtdaav peu reoem-
fiandahsas. *>ve Manad» at Louis Poussée, 
éteieat ensasa eataz M, Lajaseil Wcrtrefeu, 
Éthjtiel, s tausiest voulu haàra aaos parer 
baaaWlIaaTrteiU afiua Lagmad praaaaai.aials 
les individus l'instaW F I I , s'installareot 

^ g m u ^ T t o a a i ^ a ^ j * -

ent s établir 4 Menm eu 
a leur 4 h ^ ^ ^ a p o r 

coqcaraaat 
, r t ^ , TKRg 

aaaaaaaaBasBaaBaaaaaa. 

EX^HOS 

dana la eseaftoir et 
s'mstsiléraei 

lleaassjltf m i force 

•ur la psaieéa ée aL L a p a ail, la eaaamst-
saire, M. givrv. a i t U aaaen au collet daafé-
haoe et Poulain at laa emmeaa 4 sou bu
reau i est ataapdaaal les gandaroiea. Il les 
caaâa * la garda de M. "bruoket, eeaaaayé 
d'octroi. 

Mariadg, eolavBPi sa oapota at a» ebamise 
» o u * q u « i puatar difflmlamept l 'appriiea-
eW, s'arma d'un poids et en frappa vioieen-

Elle appela 4 son aide deux voisins qui 
daaaBOIlYTI ftaO t l'iBjfaaf^BBfBaft éj)BBk8Jaa»B4HBa* | j U 

phyxié au fond de la fosse. 
—•ara» *—# m a ' 

DUNKERQUE 
trerieté'e. — Hier, vers midi et demi, la 

bonne du restaurant Bêrteloot-Vermerscb, 
rue Itoyale, a découvert daas une dea eham-
basa de eet établissement uo individu qui 
eéUMpeadu. 

West uo eaaaaaé Praeçait DeneVaert, ftgé 
de 84 ans. eaclev eharpenvter de navires, 
ajau était tombé dans la mjaère Le marbeu. 
rama éiart aa outre presque totalement privé 
de la vue. 

aller matin, il avait dH 4 son compagnon 

M. Druoaat. 
M. le commissaire fut renversé d'un coup 

de taas et piétiné par les deux individus. 
Quand m gendarmes arrivèrent, lof che

napans prirent la fuite, après une ebaase 4 
i b M V v t aaaa* mouvementée Us ont été 
arrêtés et conduits s a lieu sur. 

M. Drues-at a U lèvre inférieure fendue : 
ht. la cemraieaaire Bivry a une blessure 4 
resil gauche, aux lèvres et * la pownetta 
droite ainsi que plusieurs douta cessées. 

L'idée a Mat son chemin, la semaine n'a, 
aaa été etértèe, a e * divers appels, «ntr au très 
celui du M décembre dernier, opt été enten-

lasaffranchissameatai O^&sous anvaiepa*. 
Ua de aaa paas dévoués oortnnpsadaeaia 

usé de aou inâuenee eu faveur decetteosui-
eade au profit des victime* de ta i 
Mon, rt.M vbitt tpftt 

drsabsitli meure a leur < 
Ce qui a été fait pour les vœu*, no 

ne te rerait-t-Qn pas peur la* râpons 
vtaua qui s'auveient saaiuioaas» r 

ippartenaient pas, et-c'est pourquoi 4, l'incnl-
sation dç banqueroute s'ajoute une-prévention 

La BuOetin des actes do la Préfecture pu
blie le tableau indiquant les époques de la 
vénUcauou des poids et mosuraa en 1W03 
dans toutes les eammuncsdu département 

Lea poids, mesures ot instruments de pe
sage servit pomponnés d> la lelaee L. 

AHn de rçndre facle et peu coûteux, pour 
les ussuiettis, le rajuvtagi; de leurs instru
ments ne pesage, .«g véTincaivurs pourraol 
se faire accompagner d un liomipe de peine 
autorisé 4 réparer les poids et 1>*s balances 
reconnu* défectueux 

Il sera fierçu pour la réparation simple des 
poids en fonte de 2 hectos, 1 heoto, i/'i 
hecto, 10 centimes ; de U kilos, 1 kilo, 1/2 
kuo, 10 oanUnios : de 0 kilos, l i é e n u e n e s ; 
«e 10 kilos, 00 centimes ; de S0 kiles, B5 
centimes. 

Ouand le plomb devra être refondu, ces 
prix seront augmentés de 5 centimes pour 
les poids de lps a % hectos et doublés pour 
les autres. 

Quand le plomb, le lacet et l'anneau de
vront être fournis, c'est-à-dire que ce* poids 
devront être entièrement remis 4 neuf, les 
prix seront doublés pour ceux de Ii2 4 3 
heetos, triplé* pour ceux de 1|2 à 5 kilos et 
quadruplés pour ceux de 10 et 20 kilee. 

Il sera perçu pour la réparation dea poids 
eu cuivre : de 2 hectos, 1 Jhecto, l i s hecto, 
15 centimes; de « kilos, 1 kilo, 1(8 kilo, 
•X, centimes : peur le rajustage des plateaux 
d'une baiance, 2o centimes ; pour un éirier 
en cuivra 4 l'eatréaMté d'un mètre, fO caa-
times ; pour rajuster une mesure an étala, 
tO centimes. 

Toutefois | e g aesujettia resteront coBtpiè-
tement libres de cuoisir tout autre ajusteur 

-auquel l'admlnlstrauon n'impoa* aucun ta-

débiunts. alaoa Bisheh 
des agents ae ronde que des îni 
du tapage et nagent ua. eatrer dans le dent 
a«aiaM tiré des coups de revolver dans la ée> 
vantura ^^ 

Les areuts se rendirent dans rétaMsajesaent 
de la plaignante : ils y étaient 4 peine que 
deuA t' "M/T dé #a*^ver luassA aSÉS daV^aaaaâa 
brisant dés carreaux du débit Us sortSèntën 
toute hftte et aperçurent plusieurs individus a, 
t'eatréni)té de 1» rue Baiat Biwasé ea» aairanl la 
fuite après avoir tiré un (a)up de feu dans la 
direction des agents. Un ae ceux-ci, Ontllonf. 
iatatteurt 4 ia jesabe anuebe. laaéa. fort heu 
reusenaent. 1H oSle ne lit qae 1 

Ces malfaiteurs sont coi 
pas a «ira arrêté.!. 

effleurer-
us et ne tarderont 

etaneit 
wacAiB^o 6attrê. - Les époux Antoine, nteu-
niers a •ttcay-sur-Trey. banaient dubté 4 la 

SaïraH 

SAVON DU CONGO 
eus 

contrefaçons 

T(rta9l HWtfMMl il Ull 
- Audience *u 3 janvier 

M- Cataaai. rioa-préartést 

aaartyr 
de Ldla a jugé, aa-
l-JTO lio rt>i#B<0B BOT ' 

•mois , 
ants 

mère un tel asanajue ée soins 
Quant au mari, il a été encore 

« Noua allons le dresser 4 la 

laquelle 
pourrie, le>vers 
sur le cocas de 

iquerdaia part d'une 
lus brutal, 

avait-il 

"mui*, u m* « . Lselené, anaère de Poetaine-eu 
eosamunlqae csttte note au Botieun 

Lie) Crime d'Auby 
Cn individu soupçonné ayant été mis hors 

de cause puisqu'il se trouvait, 4 l'heure de 
l'attentat, dan* le sud du déuartumant. en 
envisage toutes sortes d'hppetheeee, aaaa 
que l'instruction fasse un pas. 

L'état de ta victtoe, Cléfnence Barré, 
semble fajrgiforir. Aussi espere4 oa oua 
€m «ualquas jours 
qynlejHes ladicaiieas. 

uasi 
elle pourra 

VALENC4ENNES 
méoaalque dp lairbêa* de la Mense-Borne. 
Georges Devienne, 1S ans, trievr, demeurant 
rue de Condé, a ea le bras gauche fracture par 
une eerUae g u ssanaénaa ée 

OunjAIM — Aeelaeaé. — Kn manivnvrant 
une chaudière. Désiré Sevin, monteur aux ate-
liera de chaudronnerie de M. Lemaire, a laissé 
éctianper )a inaniveUe du e n c il a été blessé au 
d^isaXajeurle la aiaui uaueb* larapacité de 
travail de v* *»er». 

M. # 
• o i s 
de la Société d'agriculture de l'arrondisse 
aaaat d'Aveeass : 

Laa houblons de cette année aont très 
beaux en couleur; rtaUreot tous sur le vert, 
os oui eet aassa rare en ee pays. 

IJVÎB 6 0 0 4 5 8 BODt DiOH fOrtBxHl , fflcn^TB Ifl» 

rareté duaatei l; a n ne peejtjn)ère critiquer 
que les aeTfners récoQél qufTmiirs, s'énail-
rent. 

Quant 4 la qualité, je ne crois pas qu'elle 
vaiTla celle df J'ab ,«ra i«« . preVjaje»ant 
parce que le SsuSMe autaéfaut. 

La ce qui concerne le rendement, t ù à 
peu prés le épi kilo à la parca*. 

J'ai remarqué qu* la houbloa hltif était 
bien tanné et mur presque 4 la anéee* épo
que que Pan ileroiar, avec rendement infé-
rieur au aartf qui a art»ri p u s tard que 
l'énoqua, gastnaanai 

T e s boublons UaUé» au. teur(eau GiMerat 
ou Rovmoa, comme je raj faU, se sootianus 
rnoiiMi verts dans 1er -

haltes au fumier 
conséquent, ont eu 
cônes beaucoup mieux formas et un' ren
dement plu» fort. 

aa saarnssei l'enfant, t Ta psarx I 
au. é i t l i 4 i'earte de ransant, tu naie 
Mes nias I » UsauMs il bruni le bébé a< 
la— aies. une antre sota d le stase par terré 
totemment que (es voisins indignés arotasi 

ka«aeA'Camx-ai l'eat aaéate aaé*nla\ dise 4 sa 
f a s i j i i » qteet sset aai le tuerai s i c art toi qui 

n é e pas fart» a produit aurl'aiii 

ht eu» « t T ^ S ^ T ^ a S K a « ! 
ij^sejée * U barre. 

• a t de Yasser evea dévonemeni. aeesase 
mira elle lavai t fait juaqu'4 ea eue aa OMe 

H î r e a une aaaas loegue tthltmanai, 
bunal condamne (JaaMas Prévost 4 § 
«rteanétat Jraass«'aaaaadi 

il raiuse te haeeuee ée la lai 
que la garde du petit Marcel 
sVaaé'sôare. 

a•• M^M^ Saaaaaaaaa 
Céline Dahem. 1T ans, est qpe 

• ^les'etajtepétff&cba»; 

île in 

le trit 

Broyé pmr 
aux Antôma, 

—l ient du DM _ 
machine hydraulique, lorsque le père, qui avait 
juquelques instants auparavant sas deux tlls 
âges de a et 8 ans, jouer prés de lui sur un tas 
do foin, s'aperçut dé heur disparition. 

On juge de l'épi 
rents, qnani 

"•"éernent attachés par leurs ~vé 

dispari tioi 
vante des malheureux pa-
îouvrlrent les pauvrestoetits 

tements a l'ar-

MBSJB avons t n »%oé*sioo 
nui a une personnalité, fo: dTiu 

. i l sd 
sel: 
bre de couche 

Le_ PA'S. s'ampressa do couper leur effets, 
mais, déJ4, le plus jeune des deux enfants était 
mort. 

L/ataé respirait encore ; U avait les deux 
cuisses cassées. On espère sauver le petit 
blessé. 

Oiaa. — Dramu dans 

»iJ^tr£ atasMs r ; 
jeudi, dans la train lfl*. près a* Nevi 

u « train. — Un 
— double ten-

mercredi à 
. près «* Neveu. Le eau-

a été écroué. 4 la maison d'arrêt de Uni-sift<*eté a feu «eux victimes : Eue Maehet»l, 

Sin^si«',A2fSitilomètre9=deBexiBirw.Ce«! , 
un raâuUat magniflque. i 

Ou fait que ce chemin de fer, ma est icérM 
aune Compagnie franco-belge, dantuaquelle 
le* fYaacais 808* intéressés pouf les deux 
tiers 

LMNsutMlilf CM1H0ISE 
"tpaxSnTaujour-

au courant de» 
4a Chin%, de ia grosso quaatàaa êtes 

iadamoités et de leur base de règlement. 
Les putasunoea, sauf les Etats-Onis, préten
dent, on le sait, aae les indemnités, dont le 
deuxième dividende est arrivé à échéance, 
doivent être pavéag sur la base 0»Tpr ; 
ht Obine prétend que c'est sur la basa ds> 
!*argent. 

• • arvsasaaaaart, saue dit a e v a rnvsv*aau-
teur, la Chine a le plus grand intérêt 4 pren-

— cette base, 1 angent y a n t subi une> 
atiqn InorâteTLa piastre i*do-oaji-

• s e vauPpiuaa* coau* a » ahange e u » 
0ï/% (La O e t T a rtgaalé ce f<ut). 
Ht au laôl, unité monétaire argent ea 

._ine, il ne représente plus que 2 fr. 90, 
alors qtfll valait, h>rs de la o*p*msion d * 
traité de paix, 3 fr. 70 ! 

— Mais que dit le traité A ce sujet ? 
— D'après leprotocole flUai, reneiementu» 

l'indemuite est basé sur le taël. fi n'y a donc-
pas de discussion possible.- Cest, du reste, 
lagtaue, la Chine ne connaissant pas d'éta
lon d'or. Mais a'exjste-t-il pas une clause 
secrète, une contre-lettre dont s'arment 
maintenant les puissances ? Cependant, 
croye*-moi, la Chine a « rouée » ses redou
tables adversaires lors du traité et eue con
tinuera à le faire, malgré tous les cuirassés 
et toutes les compagnies de débarquement 
Lea diplomates ne sont pas de la force des 
« Juifs d'Extrême-Orient t » 

Denis, a été transporté à l'hdpftil de Noyoo. 
Il allait chercher un de ses enfants en traite-
aeenA* l aoantee général ée niaertlas 

- deuxième .blesgé^ M. Be^arain. ast un 
i nomme de dix-sept ans, qui demeure a 

nt-Qoeutin; il a repu une Balle daas le 

o t o * '^jS'Wè'î.'* Mourant. - ûe notre 
orTespondam de Semw : 
Achille Baseeed. ouvrier agricole, en labou 

POUR VOS CADEAUX 
KjpsaTl* F***qut 8 a ) T K X P è r e , Litte 

liTTBESJEJEHIQUE 
<ÙÊ no éa* esri- têpaméini aaaaajéaaajgnaj 

Bruxelles, le 2 janvier 1908. 

LM 0*CIM«ITI0«S nUYUES 
La réception du Nouvel An, au palais <Ja 

Bruxelles, a fourni l'oeeasion au roi Léopold 
de donner son avis sur toutes ou presque 
«aptes le* questions d'actualité. Il Test 
Bjôûlfé à .nouveau, homme d'Etat d« pre
mier ordre, ouvrant large les votes a la 
AVaaMUetA mvhnaue 

Les dépêches vous auront dit en-déclara-
Caaine. 

notre 
les liens 

parvenue cependant à 
grand maashé éoooe-

t ancés avoir déjà 
preoaraphai aair j * 
miéUie u^Kfftt*jDls-Q| 
conquis letentre df 

Le roi a demandr? a ii" ebamure do lui 
aaaoraWi peu» le «osa de nos !***•*• en 
Uhwe, 1* eenaaspe aaaraaln qu'aire lui a 
déjà fuantfga.,a {tous pourront^ ainsi, a-t-il 
dit, réauser des choses qu'on ne peut pas 
expliquer en ée moment et dont le peupla 
ne saan|iieaiha la a*rase que par la eufte. » 
v a ^ qe> s ^ a e g v t k ^ e * a a « a a * I 

TÇI ep ce 'rï ï££#uTc^$t iSlroewtm de la 
agbtrine Bni irtatnrM. Nous ne 
quelques bâtiments beiges, sî bien que 

ons que 
quelques bâtiments belges, si bien que nus 
marchandises doivent, au grand détriment 

ÉTRANGER 
R U S S I E . — Un assassinat dans tgèe 

4qlise de Moscou, — Un banquier armé
nien, M. DjagmaJeTf, millionnaire, a été 
assassiné en plein Jour dans nue église 4 e 
Moscou. Il a été frapjjé de cinq, coups de 
couteau, 

Ce banquier avait été pris, en ser^embre 
dernier, par une bande de brigands du Cau
case où il faisait une excursion. Il fat remis 
en liberté à condition de payer 90.000 rou
bles et de taire écrasant de a é r i e n dire aux 
autorités, 

Il ne paya pas i e s 30.000 roubles. U dé
nonça, les brigands qui furent pris. 

Et c'est un de ces brigands qui est veau 
4 Moscou assassiner le banquier. 

P O R T U G A L . - L'qu&ertvwe des Car
tes. — Elle a euT;eu b i e i 2 janvier. — Le 
message du rot dftsa reconnaissance .envers 
la France) l'Espagne et f Angleterre, qtii font 
oordialement accueilli 1ère de son récent 
voyage. Il djt ses remerciements aux rots 
d'Angleterre et d'Espagne et au président de 
la République française. 

Il annonça que le Portugal a adhéré au 
protocole du Congrès de Pékin. 

Il énumère les diverses mesures prises 
par son gouvernement dans les colonies. Il 
fait connaître que. te* assemblées générales 
4es porteurs dé titrée de la Dette extérieure 
ont accordé la conversion, d'accord avec les 
Cortès, et que les quatre cinquièmes des ti
tres sont convertis. Il propose le renouvelle
ment des traités de commerce et la révision 
des douanes. Il annonce enfin diverses ré
formes militaires. 

^«uf f i . 

Sur la detnande du service des douanes, 
le ministre de l'agriearture a décidé qu'en 
cas de neti-i saaaonatien, les animaux saisis 
pour entrée en fraude pourront être vendus 
pour ht oonaaiaBJiaëee, mate aavas «vas du 
vetariaaire Inspeateur attaché eu bureau de 

de la saisie ou, 4 son 
e du service sanibura 

preacrira les mesures 4 
r l«ut danger de eonta. 

douane proche 
défaut, fl'un 
départenaeni... 
près dre pour 
uunauon. 

Lorsque l e s aaimans a* seront pas abat' 
tus sur place, le service des douanes les 
signalera au «a ire de la commune sur 
laquelle ils seront dirigés pour qu'ils ne 
Soient pas détournés de leur destination et 

— «H Jieu dans le plus bref 

w* posai 

an de prison, avas ansaiçslteii éa ta loi Bé. 
frtigar. 

8»*s« ,«eLa 

jour. ibre^tvae'nBe raMm eïer^îest 
entre chez Mme Delancov, marchande Sa lé-
m a w . et f nracéara aaa irmaira o* * déroba 

^ à Biow ea prteea avaaaursis A Lpw«i>rt<>-

M. Legendre avait, ea 18*6, repris à LiBe, sas »rauaee. un saa*asla Sa aQaauame. U Bt de 
aékiaas. ascoaat esariroa WaW fiaajc» 

par anTRlgré cêfî teeaeMt* la esta . ae ««•* 
d'août, n était déclaré en TaiTlite et M. Tiprest 

d aaasvjv iae a issu lui, at Tv 
_s ataru las ptissss a* satté 

raketuvé aaaasae aahf aarteaa 
a*4*»fr..et ii f a.aauréaa.Oav namea aedaskasl 
éMava fraaas ae «cttas. alors 

On a 

nets a'étaient élevas é aaS.iaV 
M. Legendre se livrait 4 des 

ée B**t francs. taas : on aaaava aaart use nota ée 
pour ene année ehaa le aeagssrl Ii engage* 
Kaaweupaabuauauaa Bteisl éo Batte, seaaattes 
rasaaMaawaadW. et te** ce traie lui Bt perar* 

i iâSiaW ftnaps 
UT baaaesap de ces objets eagegéa a* h* 

l l l l l l t m i l l l l i a v i i i u u i TQBBV, ava g i a u u u v w i i u o u a 

de notre commerce, vayager sous pavillon 
éatéiainn, aaa*a*naart eau* pavUton aanlaia 
«t aitemansi. , fl y a qpe frftheajso, a dit te 
fflM<#*,acD,»«ltflrfiPvJe tagratte 4e le 
aire, n'ont pas su profiter Jusquici Cest la 

s Bm puas ea plus, tes f rentières terrestres 
non* «ont farsaees par tes tarif* protaetaurs. 

ttrif douanier alfemaad désastreux pour |a 
Belgique comme aussi pour la France). 
Malt la frontière maritime reste toujours 

nauL la. utt"IB*u"- A 
-"â* _preMre, 4 "coté 

des autagf njatirtas arti aqdjhufapt l'empire 
des mersatnp gnU*PvQ moggptii m t ° s u t i l e 

et proûaaBv*. » 
Pas laat de la découverte des énormes 

meeeé^itns retard, eFTl s^eéVmscrètement, 
mais catégoriquement, prononcé en faveur 
de l'exploitation par l'industrie privée. « II 
ne BMtt pas, a-tat dit, eVrteureger llniUativa 
individuelle, ni surtout eaenafner l lndus-
dustrie. » ï . e s sociaiistes on le sait, récia-
n e n t 4 cor et à sri rexploitatio» par l'Etat, 
mahare | .TfJDiJf dé félranaar, ou ce mode 
aoeiTeotrt duapleitahou laisse partout des 
mécomptes. 

Le roi a adressé de nombreux éloges 4 

stfclLWSn*^^ 
s'est plu 4 citer le chiffre des adhérents aux 
^•j-ian dsrrtMMeqau, «te quelques milliers, 
a aune», gvaas aaa disnoekions législatives, 
au total énorme de 500.88*1 

L£ M4UHAV MtaaOW-»*alN 
Sous apprenous, diaprés une correspon

dance privée, que 1̂  chemin de fer Ban» 
k**»-Péaiu * atteint «Orueltemeat la ville de 

-— r,ej eitsaofiit foa rtes Cev -

tes ne aura nftbbée t u e vers te ma-février. 

AAXJaUiAtaBiat *-• Prochain vopage 
éM XtyompHmTà Smtmt-Pétn-stotm». .— 
Les journaux officieux unnonoeav eeaneaa 
aartain le prochain voyage du prince héri
tier d'Allemagne 4'Saint-Pétersbourg, où H a 
é*é iarrtté analpjtecies* Il 

Il aaarateraa de brillantes fêtes qui seront 
Bmmées par la cour. 

IW8. • * LA am-
cTuslôndu compromi*t>9\ définitive. Ausés 
de kmgaes nnnaVenrns et tnete audiences 
chez rËaapareur, les aninistree autrlclrtens 
et hongrois ont enfla pu se mettre d'accord. 
On Attribue ont heureux résujtabèjl'àsitiativa 
de rnerrcreT du tçane qui s>st renauau pa
lais de la présidence du Conseil pendant les 
délibérations des ministres autrichien*. 

Tous les journaux de vienne expriment 
une vive satisfaction d'apprendre que MM. 
de Bsell et Koerber ont uni par aboutir é une 
entente. 

" BtAMOB 16 PIONS 

Les blancs commencent et vont 4 dame. 

FORMOCHLOROL 
Datinfeouon U plus rasida et, M plus emeace 

La SEULE H OEIÉRIORAHT RIEN 
24g, Suc N+itonaK, LULB. «- Xaléphone 819 

aa»aannBBBaBBBB| 

PBUILLBTOÎ* 

eappa» 

POUR LA FOI 
TVadWf de fanptais 

D U V A L L O N 

. . U n'est ni juste, ni 
_ i éa rejeter te haute qui vient 4 vous, dp 

quelque amertume qu'eue pusses être mêlée.. 
Benss* aussi à WaJter ; il as restera pas 
kassé aeanma vous [ réfiéehteaes 4 la néeea 
site de demeurer uniad'egir ae oonoert 

drus était sans peur le Batteuse é'ieeaella, 
este éauua, înatgaée. 

'MV Watter aaeué ehetrt» sa voie, et je eou-
haite euril afait' aaa 4 ee repentir de son 
choix ; mais ne me demandes pas.eeue vête, 
°< JftJUiyif ••* •»• sentais devenu- folle, 4 
de i S n e fj-ftle, en le veyaat courbf soys le 
fceug d* fard Beeurtlie. Oh ! si J'étaia up 
n b d m e , le comte saurait se qu'un de Liste 
dort eu a t dort pas souffrir 

— Vpus Mes injuste envers votre frère, 
enee eerte fceu esprit est up dea plus nobles 
«*rt Jamais animèrent homme de sa rgèè; et 
j ^ sutf s t re qu'il agit d'après les cohjellrdu 

C e u o m , les sctrvetrrrs qy'il rappejait cal
mèrent Isabelle Elle resta u s moment si
lencieuse-, ««a* «tuf guui *uicut. 

•r- Asses, Mary, dU-aUe ; ne nous querel» 
loqj pas au jnoftferjt de BJU* séttaiar. Yous 
avez eu raison dp me dire votre pensée, 
mais eela suffit; j'agirai pour te artaux. 

ilary sentit qu'elle en avait asses d i t eq 
efffet, et se repentit même d'avoir été si loin, 
Si. tout en admirant sa cousine, elle voyait 
se$ fautes, celle admiration pour ia g t n é , 
reuse nature dlaabell* lui dôsnaàt l'espoir 
quravee le temp*. le.seas de tejusttaetnbmr 
nbnrait de ses prévenues* et de s* fierté 
Liasses. 

VI 

— Allaa vous weiment partir, Mary* de
mandait Walter 4 sa cousine, en se pronie» 
nant avec elfe, le lendemain matin, dans lef 
jardins d'Apsa/eli-Court. 

— Il le fairt, Walter. Si l'escorte qu'on 
m'envoie arrive ce soir, caanrae je le pensa, 
j e voua dirai adieu dessein 

— Je médite d'aller au-devant de cette 
escorte, et de l'égaser an lui suggérant de 
prendre un autre o hem in. 

— HTJ f u t Marv en rl»nt, comptez ave» 
l'esprit des Thoré'sby, messire de Liste. 

Le souriae aaeeK pèle de Walter s'éteignit 
sur ses ivrre». 

— TautfinUSJ»rtWp*«ezhwuopup,çhare 
«eusine, «n-B affecsueusemanl. 

— Je ne puis désirer m aaa vous man
quer, au matas pendant quelque temps, 
assis l'ai la ferme eeeaiatice e u e Knurtàop 
s'éelaireira. que vetr» séjour ici deviendra 
moins péoiple 

— rpurvuei parte*vJUS si vha, Mary* 

— Mon père ne désire pas que je demeure 
!e*e*efQn* ch.ee lerd Beauville; et, éraiU 
leûrB.rrhu est oossible en ce m o r o « t «* 
n r W o y e r chafebef, se quTl ne PgaWrai* 

««jours, ear vue» aavas que nous né 
a s plus la* risbes Tboresby aVanhan. 
r, il but usa votas veaiee e s aasnx ; Watte 

j * sen* que v o s * j «tendre* u* Jour 
— Ouf, flrei, Mary, Je voue le promets j 

-ae ae doit pas être une entreprise si difûv 
cite, q u i t t e fa/mv aoéMaté s'en vienne 4 

— Je ne auppeea pas que vous nuissies 
déj4 me dire votre impreasioa sur Apsweli> 
UNaTt? 

—. Mon impression, ia voici ; je mi* PfP' 
fondement malheureux. Campiral pourrait' 
il ea éUe autrement T La suitsde lord Beau-
viite est composée de jeunes gapJilSOPBiHr"* 
de Loua* naiasanyw oui espèrent, 4 apa 
aervtcq, gay ia f leurs épurons ou preparer 
leur avenir. Bais me mêler 4 eux sept 
trahir ma fut est impossible 

La pieuse Mary frissonna. 
— J'ai entendu dira 4 mon père muraju*|ar 

Ueu>. que la licence lolérée dans une graopa 
maison est chose effroyable. 

— Ufroyable et rùpuguaute. i4evé comme 
MjWAté, auqptteg»,.pa# des hommest*s-
truite Si faipéJUje SUIS révolté d'entendre te 
groaater langage «lui a cours ici. 

— El ne pouve».vous vous y soustraire? 
— Oui, en vivant seul je puis montrer que 

l« ne condescends bas à fue mÇlér a c ê u * 
g » use a o s t i n f é | « r v r r n * i * , alera, ** efra 
la soiituo* complète. 

afcWauaajpaajS 

Walter; eerahettez " • f f vu— JlMeV* 

e un franc ehevrthr et w 1*8 jets fj^i 

teùas; uae**j'at*a-
e Daaa nous aaamia 
i l aoa* traite oomin» 
aettleure soldats, e s 

eousaus. après eaux éulremant «utertsé» 
que «Bus ares reous 4 B s u s s j rasas j as *n-
tendu dire que lorsque ~ 
dea éoreuvea eeéciale», Il 
un général traite ses meilleure 
tes plaçant s u s postes dangereux 

Tous avez raison, Mary, fit U jeune 
_ _ p a ava* sasee. Je combattrai de mon. 

mieux et ne veux pas être un lâche. Ce sent 
lea dernières plaintes qui sortent de mes 
lèvres. Comme vous parlez, chère cousine, 
je n'aurai Tailleurs pas de mérite * n'en 
oins fain* entendre 

— Ainsi, très noble baron, vous destrier. 
g u a j * restât** Mitf être la nj«iflria"v» de 
vote* mauvais* humeur î 

Bt kat deux cousine rirent avec la galtédf 
l e u r t g e . 

Comme Us revenaient sur leurs pas, ils 
as trouvèrent en face «e lady Constanaa, 
fraîche et belle- comas* tes rose* qu'elle 
tenait 4 U main. Lite rougit et , aoras u* 
Wutgraftteux. voulut s'éloigaor, eu témoi-1 
n a n t i e regret de les déranger ; mais Marr
ie retenu » 

— Je pars dernaiB. lady Censtence, dit-
aUe 4jmabiem«U; et U m s * m û c , u * , i e 
Connais à peme c*J)a qui doit êtes Ternie de 
ma cousine. 

Cpnstence qe détestant nullement I* so-
fte, lia continuèrent tous trois 1s proma-
uj*. discutent aveegafté l e i divers jvlaiiirs 

Court une 
iaaiy " 

sveç soin les périlleux su- I que cela conviendra 4 Tujgarst* de Lisle, 
depotlUgue 
vous ne trouviez Aaffwelfr-

enjBVu'euse résidence, dit 
« Watter. ear dspttrt s u t 

s eentinent et nar 
4 «a eeur, le e M 

rraeeust sur le eentinent et naon père 
esse a te eeur, le château né 
re 4 ce'qu'il ététtautraFrjis 

S^_U des Jours joyeux, quand 
t A I« BMison. 

vteomae Begnier est votre unique 
t demanda Mary 

— Mon demi-frère ; nous sommes tous 
deux les seuls enfants de notre père. 

Puis vivement, comme si elle désirait 
«bsoger le sujet de te conversation, elle 
BaVclajBB • 

— Miatress Thoreeby, je vpus envte quel
que chose. 

— Bt quoi donc, tedy Ccmstasee 1 
— Votre gentille femme de chambre. Jp 

'ai i i m m nu An Irrui vt»r nna nue I aimnflRA. B'aij-JJiSaVDH 
en trouver une que j aimasse 

— Je serais alors sincèrement contente 
que voue sauniez oellv-ci. 

ttt alary aa hâta d'expliquer que Boa* ne 
roi appartenait pas 

— Je ne me suis pas fuit suivre d'une 
fcmcitf 4 de U s l e Castle#clieva-t-elle. Qnaot 
à Base, j * woia. Qu'aujourd'hui même, lady 
Anne sera priée 4e bten vouloir lui chercher, 
s a s sise*, rraiatqui Bachel, la plus âgée des 
deux suiveatas, sufett 4 ma coauane. 

— Atersi te place est trouvés, dit joyeuse-
tt**BCer«rt«nçe, Jsauis rtrv»e- VoulekJvous 

ît a< 

f i entrera. & tnp* service. Mais j'entends la 
:he qui annonce l'heure du dîner. Est-il 
imeat « x heures f Je m e sauve 

Et lady Constance e'étoigna rapidement. 
M*ry la auivit un instant de* yeux. 

— Qu'elle est charmante J qi^ftjla. 
En se retournant vers son cousin, elle fut 

frappée de ItatetasHé du -regard fixé sur le 
aeatierqus suivait la jeune Bile. 

— cb^ruante i rôpéte-t-U. J e ae omis pas 
avoir jamais vu de heauté plus accomplie. 

En le quittant 4 son tour pour se diriger 
vers te château, Mary soupira. 

— rieralt-oe 14 sou épreuve î pensa-t-elle. 
Pauvre enfant 1 Ce aérait cruel 4 lord Beau-
ville de te retenir ici dans l'inaction, en face 
de cette, sirène. 

Mary fnforma Isabelle de l'heureux avenir 
qui s'offrait pour Rose et, à sa surprise, la 
vit très mécontente. 

' as J'en aurais moi-même parlé & lady 
Anne, dit-elle avec humeur, si l'on m'en 
a v a i t IfliCCÂ l a f a m n e 

me renvoyer tout suite, miStress Tlip-

avait laissé le temps. 
— Mais, Isabelle, quelle meilleure situa

tion lady Anne eût-elle pu lui procurer qu» 
de servir l*dy Constance e t de demeurer 
sous le mômti toit que vous ? 

— Bien, bien; c'est arrangé maintenant, 
j e suppose- Mais je n'aurais pas fait Ce choix1 

et r o s V e s t trop pressé. 
Sans restriction aucune, Rase fut enchan

tée 4e soft «ort-
— Ke pas quitter 1* maison où vous êtes, 

rettry T Je m'arrangerai avec elle, et- d i s j mieUf*» IssUelle;. et servir cette a imable 

MESuB.ES
ch.ee

